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Le Tour de France 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ce fut d'abord — et nous nous excu­
sant 4a aommencar par la milieu — la 
performance magnifique de Félicien 
Vervaacke contre la montra. Nous de­
vant de nouvelles excusât a* champion 
belge, car nous avions douté de lui. Mais 
Vervaacka t'était coiffé samedi matin 
dune casquette aux couleurs du V.C.T. 
et ton tait ce que cela veut dire.- Il a 
voulu terminer le Tour « en beauté » et 
il y a réussi. 

Comme s'il avait encore le maillot 
jaune; comme fU devait défendre ta 
pian de leader, il a foncé sur lot 44 
kilomètres da Laon à Saint-Quentin 
dont un rush absolument impression­
nant. 

Non seulement il a battu Bartali, bien 
que ce dernier fût parti cette fois der­
rière lui; mais encore il a triomphé de 
tout le monde et il a reprit prés de trois 
minutes à son rival ! 

Vervaacka, c'est certain, ne gagnera 
pat la Tour de France; il a trouvé dans 
la montagne un homme qui grimpait 
mieux que lui, au moment précis où la 
malchance s'abattait sur tôt épaulas; 
mats a a eu. hier encore, ira geste de 
sportif, «m sursaut d'énergie qui lui at-
ttreront toutes les sympathies. 

La courte sviendsde de Félicien Ver­
vaacka n'est cependant pas le seul grand 
fait da la fournée. 

Nous avions d'abord eu, en guise de 
hors-d'couvre, une belle escarmouche 
dont l'auteur fut Le Ouevel, un des plus 
sérieux animateurs de la fin de 
répreuve. 

Nous eûmes ensuite, sur les pavés du 
Nord, une échappée de style et une bien 
intéressante bataille entre l'athlétique 
Fréchaut et deux Belges. Neuville et 
Lauwers. Une bonne trentaine de kilo­
mètres durant, de Douai à Lille, entre 
deux haiet de sportifs passionnés, le 
Français et ses deux adversaires se li­
vrèrent une lutte ardente. Et Fréchaut 
tout, mal habitué aux pavés, succomba 
après s'être défendu comme un beau 
diable. Choisissant de deux maux le 
moindre. U laissa s'échapper Neuville, 
étant certain de battre Lauwers o u 
sprint. 

Cest donc une nouvelle victoire belge 
que nous avons a applaudir. Elle récom­
pense un garçon fort sympathique, cor­
rect, aimable qui, les montagnes passées, 
t'en montré très au point. Et ce succès 
de Neuville, venant après celui de Mas-
son, va mettre en joie la Wallonie tout 
entière et la bonne ville de Liège en par­
ticulier, dont les deux hommes sont les 
enfants. 

Une fois encore Fréchaut s'est montré 
le seul « tricolore > capable de tenter un 
exploit ; étant entendu que Cosson doit 
veiller avant tout à sa troisième place. 
Pourtant la course de l'équipe de France 
peut s'expliquer et se comprendre. Lors­
que Fréchaut s'en alla, après Douai, en 
compagnie des deux Belges, de Majerus 
et de Van Schendel — ces derniers de­
vant disparaître par la suite — les Fron­
çait ne pouvaient raisonnablement ra­
mener sur lui. 

Lorsqu'il eut pris du champ et que 
l'heure de attaque allait peut-être son­
ner, Vlcinl venant de casser son vélo, 
Jean-Marie Gcasmat creva deux fois. 
Magne, au contraire, dut mettre le frein 
pour permettre au petit Breton de re­
venir; mais Vicini revenait du même 
coup et toute la belle tactique s'éva­
nouissait qui devait permettre à l'équipe 
da prendre la seconde place au classe­
ment inter-nations. 

Pourtant la fortune survint sous les 
traits — si nous osons dire — de Cottur 
lequel, victime lui aussi de deux cre­
vaisons se trouva isolé à l'arrivée, sans 
boyaux. Et comme il termina assez at­
tardé, Ut trait hommes de l'équipe de 
France comptant pour le challenge ont 
acquis assez de minutes sur lui pour es­
pérer encore prendre cette seconde place 
à laquelle ils tiennent tant... 

Mais ut ne l'ont pas encore et il leur 
faudra attaquer aujourd'hui sur la route 
qu. mène de Paris au Parc des Princes. 

EN SUIYANTLA COURSE 

De Reims à Laon, 
cadets et bleuets s'en vont 

à folle allure, 
mais Servadéi gagne au sprint 
Tout le monde semble et presse d en 

•voir terminé avec le Tour que les cou­
reurs réalisent oe petit tour de force 
d'être prêts avant l'heure et que nous 
quittons la place d'Krlon en battant tous 
les records. 

Avenue de Laon. a 8 h 10, le départ 
fat donné à la volée. Nous nous at ten­
dons à une paisible excursion vers Laon ; 
mais les Jeunes Français ont décidé, au­
jourd'hui encore, de dérouter tous les 
pronostics. A peine sont-Us sur la route 
magnifique, a la sortie de Reims, que 
nous voyons Le Ouevel, Bemardonl et 
Tvan Marie partir littéralement au sprint. 

B a f a m à «41 à 1 heure 
Il va la deux routeurs de classa e t le 

peloton n'est pas encore revenu de sa 
surprise que le trio a déjà pris un bon 
kilomètre. D s'en va à 80 à l'heure sur un 
véritable billard. 

Derrière, la réaction ne tarde pas. Suc­
cessivement. Louvlot, Neuens. Blnl. Bour-
lon, Troggl Nello. Ifsssnn, Lauwers, Fon­
tenay. Cottur s'échappent et. se groupant, 
reviennent ferme. Louvlot, fournissant un 
gros effort rejoint même ses trois cama­
rades, et nous augurons fort bien de cet­
te échappée. Mais hélas I Une fols de 
plus, les voitures s'en mêlent et le pelo­
ton est trop heureux de profiter de leur 
abri. 

Pendant 30 kilomètres, nos quatre 
mousquetaires t iennent tête a tout 
monde, mais doivent ('.Incliner après une 
chasse menée a folle allure. A une allu 
re telle que, malgré un ralentissement 
provoqué par la < soudure », tous les 
cords seront battue et que la moyenne 
sera de 48 kilomètres 700. La performan­
ce du c ruban Jaune » Rosel est propre­
ment pulvérisée ; 11 est vrai que la d is ­
tance est beaucoup plus courte. 

Et I n Italiens gagnent aa «priât 
Le regroupement opéré, personne ne 

peut encore s'échapper : Italiens et Belges 
font cette fols bonne garde et surveillent 
attentivement les Jeunes Français. 

Il nous faut donc attendre le sprint 
dans la bonne ville de Laon, sur une 
belle l igne droite. Les Italiens sont en 
tête et accélèrent aux 800 mètres ; Fré­
chaut et Neuville ne peuvent se déga­
ger a temps et Servadéi triomphe devant 
son compatriote Blnl et les deux hommes 
déjà nommés. 

Seuls deux coureurs sont distancés, 
afiddelcamp qui n'a pu suivre le train et 
Lauwers qui a cassé son dérailleur. Ils 
terminent avec 7 minutes de retard et 
l'allure a été telle qu'ils sont d'ores et 
déjà éliminés si le Juge à l'arrivée veut 
appliquer lea dix pour cent. Fort heu­
reusement, le règlement prévolt que les 
temps des deux étapes en ligne devront 
être additionnés et les deux hommes ont 
encore une chance de s'en tirer. 

Une très belle étape 
contre la montre 

de Laon à Saint-Quentin 
Les coureurs se restaurent tranquille­

ment, car leur avance le leur permet. 
Après avoir décrété que le départ contre 
la montre aurait lieu à 11 h. 08, on décide 

gagner du temps et de partir a 
10 h. 48. A la sortie de la ville. Hellemons, 
première « victime ». s'élance sur la route 
de Saint-Quentin. Nous filons alors pour 
attendre les passages a mi-course, a La 
Fcre. 

La route est e n excellent état et le 
public particulièrement nombreux. Nous 
approchons du Nord où le cyclisme est 
toujours le sport-roi de l'été. Il est très 
difficile, on le conçoit, de suivre une 
épreuve où les coureurs sont éparpillés 
sur une grande distance et séparés par 
prés de deux heures d'intervalle. 

Il nous f sut donc négliger les premiers 
partants, c'est-a-dlre les derniers du clas­
sement général, pour accorder toute notre 
attention aux quinze hommes les mieux 
classés. Pourtant, en pointant quelques 
écarta, nous pouvons voir que Fontenay 
et Cottur marchent fort bien de même 
que certains Hollandais et Luxembour­
geois. | 

Vervaecke prend l 'avantage 
à mi-course 

Voici les passages a mi-course, Oalllen 
étant pris comme homme de base et par­
tant a zéro (les coureurs partaient, rap­
pelons-le. de a en 3 minutes i. 

Oalllen, 0 ; S. Maes a 1' 33" : Tanne-
veau a 3' 80" ; Disseaux, a 8' 38 ; Ola-
nello, a s ' 18 : Ooaamat, à 10' 18 ; Klnt 
a 11' 45 : Miasme 4 13' 38 : Lowie a 15' 83: 
Vicini. à 17' 80 : Clemens a 18' 30 ; Vis­
sera a 31' 30 : Cosson a 33' 37 ; Vervaecke 
a 34' SB : Bartali. à 37' 36. 

Vervaecke a donc pris le meilleur sur 
tout le monde et les écarts des hommes 
les mieux partis en ce début de course 
sont les suivants. Vissera est a 30 secon­
des : Magne a 36 : Cottur a 38 ; d é m e n s 
a 31 ; Maes a 34 : Cosson et Bartali 4 38 
secondes. 

La palme revient donc aux quinze pre­
miers, sauf Cottur qui est venu s'Inter­
caler heureusement entre Magne e t Cle­
mens. Et Vervaecke mérite déjà la place 
de premier qui le récompensera a l'arri­
vée, car il marche d'aussi belle façon 
que de Narbonne a Bèzlers. Le chef orné 
de la casquette € vert e t noir » aux 
couleurs d u V.C.T, 11 fonce sur la route 
comme s'il avait encore son maillot Jaune 
a défendre e t 11 gagne sans cesse du 
terrain sur ses adversaires. 

VUsers, lui aussi marche fort bien et 
passe Clemens. Quant a Magne 11 est dans 
les vainqueurs possibles Jusqu'aux por­
tes de Saint-Quentin, où 11 crève. Et 
« Tonln » a beau réparer dans un temps 
record — 1 min. 88 sec. — 11 a perdu toute 
chance. 

Vervaecke vainqueur à Saint-Quentia 

81 la foule est nombreuse sur le par­
cours, elle est très dense aussi au vélo­
drome et le Tour remporte un plein succès 
dans ls région. Vervaecke et Cosson sont 
plus applaudis que Bartali lui-même e t 
le public réclame un tour d'honneur au 
Belge et au Français, abondamment fleu­
ris. 

La moyenne de Vervaecke est magnifi­
que ; 11 a couvert les 44 kilomètres du 
parcours a 38 kma 968 a l'heure ! 

Il faut noter aussi le très bon temps 
de Vissent, de Cosson et de Cottur qui 
a surpris tout le monde. Quant a Bar­
tali. 11 a accompli une performance très 
honorable qui lut permet de terminer 
dans les dix premiers et de faire oublier 
son désastre de Bèzlers. 

Fréchaut et les Belges, 
hommes de la fin de course 

Moins d'une demi-heure après la der­
nière arrivée, nouveau départ pour Lille 
cette fols. Et presque aussitôt. Le Ouevel. 
plus ardent que Jamais, démarre en com­
pagnie de MaJérus et de Lowie ; mais 
Belges et Italiens ramènent. Tout se cal­
me et U faut attendre Cambrai, la ville 
de Martin et Martine, pour voir Fréchaut 

a n contrôla. Là 
encore. S. Maes neutralise l'effort du Fran­
çais qui n'Insiste pas. 

Avant Douai, Fréchaut démarre encore 
avec Mollo e t MaJérus : les trois hommes 
se détachent, mais sa font rejoindre par 
le peloton. Cependant, s itôt la ville U s -
versée, u n nouveau démarrage se produit 
et Fréchaut est encore parmi lea fugitifs, 
avec MaJérus, Van Schendel. Neuville et 
Lauwers. Et cette (ois c'est la bonne 
échappée... Sur les pavés d'abord, sur le 
macadam ensuite, les cinq hommes accen­
tuent vite leur avance e t s'en vont a 
très vive allure vers Lille. 

Neuville sait mieux passer la* pavés 
Les deux Belges démarrent sans cesse 

pour lâcher Fréchaut contre qui Ils n'ont 
aucune chance au sprint. Le Français ré­
pond d'abord d'une façon splendlde à 
leurs attaques et revient chsque fols. 

MaJérus subit le contre-coup de ces 
démarrages et décolle, sans espoir de re­
joindre. A Auchy, Neuville et Préchaut se 
sauvent, mais Lauwers revient. Et la lutte 
se poursuit, lutte à laquelle le pauvre 
Van Schendel se contente d'assister, car 
11 a bien d u mal a suivre le train. Pour 
comble U crève a Capelle-en-Pévèle et 
disparaît. 

Deux Belges, un Français... e t lea pavés 
pour comble !... Fréchaut succombe à l s 
tâche et, a Rlnchln, 11 est bien forcé de 
laisser partir Neuville. Un Neuville qui, 
on le devine, n'attend pas «on reste et 
s'en Ta a fond pour terminer en vainqueur 
sur l'hippodrome d u Croise-Laroche, d e ­
vant une foule qui étonna même ceux 
qui avalent assisté a l'arrivée triomphale 
du Tour 4 Marseille I 

*. r. 

Les arrivée» à Laon 
1. SERVADEI (Italien), les 48 km. eh 

1 h. 03' 17": 
2. Blnl. à un quart de roue: 
3. Neuville, a une demi-roue: 
4. Fréchaut. à deux longueurs: 
5. Le Ouevel, à une longueur: 
6. Bergamaschl: 
7. Egll; 
8. Hellemons: 
8. Mollo: 

10. Bemardonl: 
11. Troggi Nello; 
13. ex-aequo: 43 coureurs dans le même 

temps que Servadéi: 
54. Lauwers, en 1 h. 10' 31": 
55. Mlddelkamp, même temps. 

Le classement du tien d'étape 

contre Ut montre t 

Laon-Saint-Quentin 
1. VERVAECKE (V.C.T.), les 44 km. en 

1 h. 04' 40"; 
2. Visser», 1 h. 05' 10"; 
3. Cosson, 1 h. 05' 45"; 
4. Cottur, 1 h. 06' 86": 
5. S. Maes. 1 h. 05' 58"; 
8. Lowie, 1 h. 08' 18": 
7. Mersch. 1 h. 08' 23"; 
8. Bartali, 1 h. 06' 30"; 
9. Fréchaut, 1 h. 06' 35"; 10. Tanne-

veau, 1 h. 06' 37": 11. T. Marie. 1 h. 06'45"; 
cinl. 1 h. 06' 58"; 13. Oalllen. 1 h. 

6' 59"; 14. Servadéi, 1 h. 07" 03"; 15. Ber-
nardonl. 1 h. 07' 14"; 16. Fontenay, 1 h. 
," 19'; 17. Klnt. 1 h. 07' 20"; 18. Olanello. 
1 h. 07' 37"; 19. Neuville. 1 h. 07' 39": 
iO A. Magne, 1 h. 07' 44"; 31. Canardo. 
1 h. 07' 56": 33. M. Clemens. 1 h. 07' 88"; 
23. Goasmat, même temps; 34. Passât. 
1 h. 08' 00"; 35. Disseaux, 1 h. 08' 04"; 
26. Jamlnet. 1 h. 08' 13"; 37. Hauswsdl. 
même temps: 38. Neuens. 1 h. 08' 13"; 

Le Ouevel, 1 h. 08' 14"; 30. Arentz. 
1 h. 08' 16"; 31. Bergamaschl. I h. 08' 21"; 
32. Hellemons. 1 h. 08' 39"; 33. Leroy. 

08' 30"; 84. Wendel, 1 h. 08' 35"; 
35. MaJérus. 1 h. 08' 84"; 36. Leducq, 
1 h. 09' 04"; 37. Oalateau. 1 h. 09' 10"; 

Ramos, 1 h. 08' 11"; 39. Masson. même 
temps: 40. Bourlon. 1 h. OB' 36"; 41. Mollo, 
1 h. 09' 33"; 43. Weckerllng, 1 h. 09' 83"; 
43 Berrendero. 1 h. 09' 48": 44. Introzzl. 
1 h. OB' 51": 45. Martano, 1 h. 00' 69"; 
46. Louvlot. 1 h. 10' 35": 47. Lauwers, 
1 h. 10' 36": 48. Mlddelkamp. 1 h. 10' 41"; 
49. Trogl. 1 h. 11' 36"; 60. Oubron. 1 h. 
12' 05" 51. Egll. 1 h. 12' 06"; 52 Walschot, 
1 h. 12' 33"; 53. Blni. 1 h. 12' 38"; 54. c a -
rinl. 1 h. 13' 33"; 56. Van Schendel. 1 h. 
13' 49". 

Let arrivée» à Lille 
1. NEUVILLE (Belge), les 107 km. en 

3 h. OT 12"; 
2. Fréchaut. en 3 h. 08' 31": 
3. Lauwers, même temps; 
4. MaJérus. S h. 12' 21"; 
5. Blnl, 3 h. 14' 37"; 
6. Servadéi, 7. Jamlnet, 8. Leducq. 9. Egll. 

10. ex-aequo: S. Maes. Van Schendel. Klnt. 
Vtssers. Vervaecke. Dlasesux, Masson. Lo­
wie. Bartali. Bergamaschl, Vlcinl. Mar­
tano, Hauswald, Wendel, Arentz. Magne. 
Mersch. Oalllen. Cosson. Qoasmat,Canardo. 
Berrendero, Ramos, Hellemons, M. Cle­
mens. Mlddelkamp. Neuens. Louvlot, Oala­
teau, Tanneveau. Oubron, Fontenay, Pas­
sât. Carint. Le Ouevel, Bemardonl, Ola­
nello et Leroy, tous même temps; 48. 
Weckerllng. 3 h. 15' 08"; 49. Walschot, 
3 h. 20' 00": 60. Mollo, 3 h. 23' 31"; 51. ex-
lequo: Introzzl. Cottur, Bourlon et Y. Ma­
rie, tous même temps: 55. Trogl. 3 h. 
38' 57". 

Le clattement 
det deux tiert d'étape en ligne 
1. NEUVILLE, les 156 km. en 4 h. 10'29": 
2. Fréchaut. 4 a. 11' 48"; 
3. MaJérus. 4 h. 16' 38"; 
4. Blnl et Servadéi (7 points) , 4 h. 

17' 54": 6. Le Ouevel (15 pts) ; 7. ex-aequo: 
Bergamaschl et Egll (16 pts) ; 9. Helle­
mons (18 pts): 10. Jamlnet (19 pts) ; 11. 
ex-ssquo: Leducq et Bemardonl (30 pts) : 
13. ex-aequo: Vsn Schendel, Carlnl, Ou­
bron, Louvlot, Martano. Berrendero, Mas­
son. Rsmos. Oalateau, Wendel. Leroy, 
Arentz. Neuens. Hauswald. Disseaux. Pas­
sât, Qoasmat, M. Clemens, Canardo, A. 
Msgne, Olanello. Klnt, Fontenay, Oalllen, 
Vlcinl, Tanneveau, Bartali, Mersch, Lowie, 
S. Maes. Cosson, Vlssers et Vervaecke, tous 
même temps que Blnl et Servadéi, soit 
4 h. i r 54"; 46. Weckerllng, 4 h. 18' 35"; 

47. Lauwers. 4 h. 18' 83"; 4M. Walschot, 
4 h. 33' 17"; 49. Mlddelkamp. « a. 34' 58"; 
50. Mollo, 4 h. 36* 48": 81. ex-ssquo: Cot­
tur, Introzzl. Bourlon, T. Marie, tous 
même temps: 66. Trogl. 4 h. 43' 13". 

Le clattement générai 
1 BARTALI 139 h. 34' 45" 
3. Vervaecke - 139 h. 43' 13" 
3. Cosson ISS h. 64* 11" 
4. Vlssers 139 h. 59' 53" 
6. M. Clemens. 140 h. 09' 84" 
6. Vlcinl 140 h. 14' 06" 
7. Lowie _ 140 h. 16' 43" 
8. A. Magne 140 h. 38' 52" 
9. Klnt 140 h. 28' 56" 

10. Ooaamat 140 h. 33' 19" 
11. Olanello 140 h. 34' 33" 
12. Disseaux 140 h. ST 01" 
13. Tanneveau 140 h. 48' 08" 
14. S. Maes 140 h. 48' 66" 
13. Oalllen 140 h. 49' 19" 
16. Canardo 140 h. 66' 66" 
17. Neuville 140 h. 59' 41" 
18. Fréchaut 141 h. 02' 09" 
19. Ramos 141 h. 06' 47" 
30. Servadéi V 141 h. 09' 34" 
31. Weckerllng 141 h. 10' 13" 
32. Passât 141 h. 12' 04" 
23. Fontenay 141 h. 14' 37" 
34. Cottur 141 h. 14' 63" 
35. Martano _ 141 h. 1T 16" 
36. Y. Marie 141 h. 19' 16" 
37. Louvlot 141 h. 19' 48" 
38. Berrendero 141 h. 31' 17" 
39. Oalateau 141 h. 3 2 ' 0 0 " 
30. Egll 141 h. 37' 63" 
31. Mersch. 141 h. 38' 01"; 33. Leducq, 

141 h. 38' 34"; 33. Bergamaschl. 141 h. 
31' 63"; 34. Masson, 141 h. 37 37"; 35. Ber-
nardonl, 141 h. 44' 01"; 36. Bourlon. 141 h. 
45' 3T': 38. Le Ouevel, 141 h. 47' 18"; 
38. Neuens. 141 h. 47' 58"; 39. Lauwers. 
141 h. 51' 13"; 40. Mollo. 141 h. 53' 31"; 
41. Oubron, 142 h. 12' 48": 42. Leroy, 
142 h. 25 40": 43. Jamlnet, 143 h. 36' 07"; 
44 Mlddelkamp, 143 h. 37' 30"; 46. Arentz, 
143 h. 43' 00": 46. Introzzl. 143 h. 43' 44": 
47. Blnl, 142 h. 45' 40"ç 48. MaJérus. 142 h. 
»6 47"; 49. Carlnl. 142 h. 49' 89"; 50. Van 
Schendel. 142 h 56' 29"; 51. Walschot, 
143 h. 05' 28"; 52. Hauswald. 143 h. 15'S1"; 
^3 Wendel. 143 h. 17' 42"; 54. Trogl. 
143 h. 43° 04": 55. Hellemons. 144 h. 26'39". 

Le clattement international 
1. Belgique 419 h. 59' 47" 
2. Italie 420 h. 48' 15" 
3 France 430 h. 60' 33" 
4. Luxembourg-Suisse. 423 h. 06' 47" 
5. Cadets 438 h. 09' 32" 
6. Espagne-Hollande .. 433 h. 33' 59" 
7. Bleuets 434 h. 03' 58" 
8. Allemagne 427 h. 09' 04" 

* * 
"HALLENUE RESERVE AUX EQUIPES 

• DE SIX COUREURS 
1. Espagne 433 h. 33' 59" 
3. Luxembourg . . 433 h. 35' 50" 
3. Hollande 430 h. 00' 38" 
4. Suisse 433 h. 31' 10" 

Aujourd'hui : vingt et unième 
et dernière étape : 

Lille-Paris (275 kilomètres) LilLEfi 

L'horaire probable 
LILLE 8 b . 
Ls Bsasée (33 km.) 8 h. 40 
Lena (34 km.) 9 h. 06 
Arraa (61 km.) 9 h. 88 
Doullens (88 km.) 10 h. 38 
Amiens (116 km.) 11 h. 30 
Beauvals (176 km.) 13 h. 30 
Pontolse (333 km.) 15 h. 10 
PARIS. Parc des Princes (378 

kilomètres) 16 h. 30 
Le départ de Lille 

Signature e t ravitaillement au café-
tabac Allender, place des Quatre-Che-
mlns. 

Départ en cortège par la rua des Postes, 

M, ALBERT LEBRUN 
À VIENNE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Malgré le soleil cuisant . 11 parcourt las 

haut» gradins de pierre, contemple las 
vomitolres, tout le labyrinthe des c o u ­
loirs et écoute avec intérêt les explica­
tions de se s guides éminents . 

L'inauguration du nouvel hôpital 
A 16 b . 45, le cortège présidentiel se 

reforme. H suit les admirables quais d u 
Rhône e t atte int le sommet d u m o n t 
SaJomon, connu aussi sous l'appellation 
de colline de' la Batle, où a é té édifié l e 
nouvel hôpital-hospice. M. Albert Le­
brun visite l 'établissement, dont la c o n ­
ception est des plus modernes. 

La pose de la première pierre 
du nouveau pont 

Puis c'est la cérémonie de l a pose de 
la première pierre du pont situé au 
carrefour des val lées qui descendent 
des Alpes e t du Massif Centrai. 

Vienne fut de tous t emps choisie 
comme trait d'union entre ces régions 
si différentes e t les Romains avaient 
plusieurs rustres avant notre ère, édifié 
d'une rive à l'autre plusieurs ponts . 

L'ouvrage qui va être construit aura 
une voûte médiane de 106 mètres de 
longueur qui sera entourée de deux 
autres arches dissymétriques, en raison 
des nécessités de la navigation. Le peut 
sera e n c iment armé avec habil lement 
de pierre de taille. 

MM. Prosaard, ministre des fravaux 
publics, et Dorges. ingénieur e n chef, 
présentent a u président une maquette 
du futur pont, dont des mats indiquent 
remplacement-

M. Albert Lebrun scelle dans la pre­
mière pierre le procès-verbal de la c é ­
rémonie, tandis que la foule, maintenue 
a quelque distance, applaudit . 

La visite du cloître Saint-André 
A pied, le cortège suit les quais du 

Rhône, au milieu des ovations, jusqu'au 
ololtre Samt-André - l e -Bes , de l'abbaye 
du m ê m e n o m qui a connu son plus 
vif éc lat s u douzième siècle. 

Le cloître, qui e s t ent ièrement dégagé, 
va recueillir la collection des inscrip­
tions chrét iennes primitives de Vienne, 
la plus riche du monde, après celle de 
S a i n t - J e a n de Latran. Elle comptera 
environ deux cent s Inscriptions. 

La nouvelle 
- Chambre de commerce 

Après cette cérémonie, le président 
de la République va visiter l a nouvelle 
Chambre de commerce qui vient d'être 
reconstruite sur les quais du Rhône. 
M. Lebrun et les ministres sont reçus 
par M. Vaganay, président, que le chef 
de l'Etat félicite. 

A 18 h. 30, il regagne la sous-prélec­
ture où il prend quelques instants de 
repos avant l e grand dîner de 200 cou­
verts offert e n s o n honneur par l e 
Conseil municipal de Vienne, dans les 
Jardins de la sous-préfecture. 

Ce dîner débute à 19 h. Il est h e u ­
reusement favorisé par u n peu de fraî­
cheur, après la chaleur Implacable qui 
a régné toute la Journée. 

" La représentation 
au théâtre antique 

Après le dîner, à 20 h. 45, le président 
de l a République retourne au théâtre 
antique pour assister a la représenta­
tion de la < Damnat ion de Faust ». de 
Berlioz. 

A son arrivée, il est salué par une 
ovation enthousiaste des 10.000 specta­
teurs qui se pressent sur les gradin; ; 
la s Marseil laise > est écoutée debout. 

Après la représentation. M. Lebrun 
et sa suite gagnent la gare pour re­
prendre place dans le train présidentiel, 
qui quitte Vienne aussitôt et fiasse la 
nuit dans u n e gare entre Vienne et 
Avignon. 

Les fêtes d'Avignon 
Le président arrivera aujourd'hui 

Avignon, à 9 heures du mat in , pour i 
sister à la fête nat ionale des vins. Le 
chef de l'Etat se rendra directement à 
l'Hôtel de Ville, où aura l ieu une récep< 
tlon, puis, de là, a u monument aux 
morts. C'est alors que commencera la 
visite du vignoble, avec arrêt à Chàteau-
neuf -du-Pape . Le cortège arrivera à 10 
h. 55 à l'Hôtel de Ville d'Orange, pour 
repartir bientôt pour les vignobles de 

place Barthélémy-Dorez. ooulevard Mon-
tebello, rue d*Esquermes, rue de Loos 
avenue Beethoven. Départ à la volée 
grande route de Béthune. par Loos, Bel-
lemmes-lex-KaubouMlln, Fournée, Elles, 
La Bsasée, Halane*. Hulluch. Lent, Avion, 
Vlmjr, Arras, etc... 

La radio-diffusion 
Radio-Luxembourg : 7 h. 48, 11 h. 60, 

17 h. 30, 30 h. 60. 
Poste Parisien : 11 b . 30, 16 h. 30 

30 h. 10. 
Radio-Cité : B h., 11 h. 30, 16 h. 80 
Ra<llo-37 : 7 h. 43, 8 h. 50, 11 h. 38, 

16 h. 30. 
Parls-P.T.T. et relais : 13 h. 30. 16 h 30 

20 b. 15. 
Radlo-Toolouse : 17 h. 30. 

Roquemaure e t T a r d , o ù sera Inaugu­
rée l a cave coopérative. 

D e retour * Avignon vers U heures, 
M. Albert Lebrun assistera à un grand 
banquet. 

U n dîner offert par l e Conseil général 
aura lieu le soir à la Préfecture. 

Le président de l a République assis­
tera à Orange à une représentation au 
théâtre antique. 

On sai t qu'en partant d'Orange, M. 
Lebrun n e i entrera pas à Par i s ; i l g a ­
gnera, dès d imanche soir, la belle d e ­
meure de VlzUle. où 11 doit passer, e n ­
touré de sa famille , un mois de v a ­
cances. 

Mme Lebrun, arrivée à Grenoble s a ­
medi, est repartie aussitôt avec sa fille 
et ses pet i ts-enfants , pour le château 
de Vlzille. 

LE MONDE DU TRAVAIL 
La quettion 

du paiement de» congé» payé» 
dan» le textile 

de Roubaix-Tourcoing 
La Commission Intersyndicale patronale 

de l'industrie textile n'a pas tenu compte 
Se la sentence rendue par s i . Vincent, 
inspecteur divisionnaire du travail. Et 
dans toutes les usines affiliées a cet orga­
nisme on a payé les deux semâmes de 
congés payés sur la base d'un deux cin­
quantièmes du salaire annuel. 

La thèse du Consortium est cele-cl: 
« S'il est Juste que le salarié ait pen­

dant les congés payés un salaire équiva­
lent a celui qu'il a gagné en période de 
travail. 11 serait anormal que ce même 
ouvrier reçoive plus, pendant ses vacances, 
que pendant la période de travail.... ce qui 
arriverait si les prestations étalent payées 
sur ls base de quarante ou quatre-vingts 
heures. » 

Au sujet de oe mode de paiement nous 
recevons du Syndicat textile cégètiste la 
note suivants: 

c Nous protestons énerglquement contre 
cette façon de faire qui est contraire a la 
loi et au bon sens. Nous demandons a tous 
les ouvriers de conserver précieusement 
.enveloppe qui leur a été remise et ensuite 
de noter les semaines qui ont été chômées 
complètement, ainsi que les sema .nés de 
maladie, de maternité et les périodes 

. ist .uetlon militaire, en un mot toutes 
les semaines chômées complètement et qui 
auraient dû être déduites du nombre dl-

lseur. » 
On prête au Syndicat oégétlste l'Inten­

tion de porter ce nouveau différend devant 
le Conseil des prud'hommes, dès la Un des 
congés payés. 

Le» grévitte» de» utinet Lemaire 
et Dillie» 

sont assimilés aux chômeur» 
M. Lebas. député-maire de Roubalx, 

vient d'être informé par M. le préfet du 
Nord que, conformément aux conclusions 
de sa lettre d u 36 Juillet. M. le ministre 
du Travail a estimé qu'en raison des cir­
constances spéciales et de l'acceptation par 
les ouvriers de ses propositions tendant 4 
assurer la réouverture des établissements 
Lemaire et Dtllles, les ouvriers pourraient 
être inscrits aux fonds municipaux de cho-
msge. 

En conséquence, les ouvriers des établis­
sements Lemsire et Dîmes, syndiqués ou 
non, résidant à Roubalx. sont Invités à se 
faire Inscrire au fonds municipal de chô­
mage. 56. rue Nain, mardi matin 3 août. 

I ne usine qui réfutait 

d'appliquer 
une tenlence turarbitrale 

est réquisitionnée 
Montpellier, 30 Juillet. — La direction 

des établissements Foug* a Bèzlers. re­
fusant toujours d'appliquer la sentence 
surarbltrale rendue le 16 Juillet, par M. 
Iforln, doyen de la Faculté de droit de 
Montpellier, le gouvernement vient d'or­
donner la réquisition totale des établis­
sements par l'autorité militaire. 

L'ordre de réquisition a été signé ven­
dredi, par MM. Daladler et Ramadler Le 
travail reprendra lundi matin, sous la 
direction d'officiers du génie, désignés 
par lea ministères Intéressés. 

Ainsi se termine une grève Intéressant 
J.OOO ouvriers et employés et qui durait 
depuis le 30 Juin. 

La sentence surarbltrale avait été ac­
ceptée par les ouvriers qui avalent éva­
cué les locaux. 

L'organisatioti 
de la défense 

passive 
LE TEXTE DU DÉCRET 

Voici le texte du décret sur l'c 
tlon de la défense passive: 

— La- ministre «s la 

du fait des bombardement» aerteo»' 

nature répandues sur ls territoire ! 
atténuer les effets de ces bomba»* 
par uns organisation spproprlée des t 

Article 2. — L'organisation de la 
passive comporte : des mesures de séturtéè 
locale (ertinctlon des lumières. illirisaUsa de > 
I a'ertei ; des mesures de pin>ssnsu, (sakse 
à l'abri, masques, dispersion, etc.) ; dés . 
mesures de secours. 

Article 1. — Chaque ministre est i H|n»l . 
sable de la préparation et de U sais* est 
œuvre dss mesuras de défense passive «SB*. 
les services ou installations relevant de asm 
sutorlté ou de son contrôle. 

Le ministre de la néfsnss aassas*tâ». 
adresse à cet effet aux ministres mtarssss» 
les directives générales nénssssUs» et astssssv ' 
de cette manière et par un contrai* asestV 
prlé. la coordination prévu* par la VU. 

Article 4. — La protection de* uisjiUsstnssj 
civiles et dss biens des particuliers. assjtt> 
réJ dans chaque département par les prè» ' 
fets. avse le concours des maires, est «Usa­
gée par le ministre d* la Défense aaalsnaH, ' 
qui adresse à cet effet sas instructions Sua . 
préfets, par l'intermédlslre dss 
commandant les réglons militaires.' 

Ceux-ci, Jouant auprès dss uiésst» le xSJ* 
par 1* 

néme. la coordination dea mesure* d* dé-
-- I de conseillers technique», assurent 

Les fêtes historiques 
do 15 août, à Abbeville 

Pour commOmérer la célèbre proces­
sion que Louis X i n suivit dans les rues 
d'Abbeville le 16 août 1638, comme pre­
mière exécution du voeu qu'il avait fai t 
à Sa int -Germain-en-Laye , le 10 février 
de la m ê m e année, de grandes cérémo­
nies et des fêtes historiques auront l ieu 
à Abbeville le 16 août prochain. 

Les pères de famille de la région du 
Nord, e t e n particulier ceux qui sont e n 
villégiature dans les s tat ions balnéaires 
de la côte, qui auraient l'Intention d'as­
sister â ces fêtes, sont priés de faire 
connaître leur nom e t adresse â M J. 
Joron, président de l'Association des 

fenss passive dans ls cadre régional. 
Ils contrôlent en particulier la 

tlon des établissements privés s t i 
qui présentent un Intérêt national ou pu­
blic et sont désignés pour assurer eus - ' 
mêmes leur protection contre les attaqué* 
aériennes. 

Article 3. — Le ministre de la Défsase 
nationale fait établir un plan d'ensemble vi­
vant à réaliser l'équipement du par* an ce 
qui concerne ls défense passive. 

Il en poursuit la réalisation d'une ma­
nière continue et 
d'un ordre d'urgence 
et dea possibilités budgétaire*, 
toutes directives utiles aux divers aspane 
mect i ministériels poisr leur p**m*Sa*s 
concernant la défense pssslvs de* étaMts-
aements relevant de leur autorité on d* 
leur contrôle. Les projets ainsi établis eesvt 
soumis à son accord. Enfin. U établit, e s* - 1 

qu? ann*e. su titre de la Dslsnas national*, 
le budget des dépenses de protection «Vas 
populations civi'es sur l'ensemble du terri­
toire et d'une manière plus générale d* 
toutes les dépenses de défense passive . 
sentant un caractère national ou cotai 
à plusieurs département» ministériels, 
crédits votés k cet effet par ls 
pourront ensuite être délégués aux diffé­
rents ministères. 

Art. S. — Pour l'assister dans l'action d* 
direction et de coordination définis aux 
articles ci-dessus, le ministre de la Dé­
fense nationale dispose d'une direction d* 
la Défense passive ayant à s* têts «m 
cfflcler généra' et comprenant des l*S**-
sentsnts de» principaux ministères inté­
ressés et comme organe consultatif da ja 
Commission supérieure de défense peser** 
prévus 4 l'article 8 de la loi du 11 Juillet 
1*38. Le directeur de 1* Défense passés* 
est saslsté d'une section technique char­
gée d'étudier les problèmes techniques cras 
pose la Défense passive et de proposer Isa 
solutions les mieux adaptées. 

Ls composition d* U direction d* det***** 
passive de la Commission supérieur» «4 
défense passive et de la section laisisla*s 
de défense passive est définis par des arsê-
tés Interministériels qui fixeront '—' 
[organisation des différents 

Art. 7. — Le contrôle de la _ 
de ls défense passive sur l 'ensembledB 
territoire national est confié a rofficlsr 
général membre du Coneall supérieur as» 
l'Air, Inspecteur général de la ** 
aérienne et Inspecteur de la Dérej 
aérienne, qui prend, en ^utre, le_ 
d'Inspecteur général de la Déf* 

A ce dernier titre. U relève 
du ministre de la Défense nationale, ..H 
dispose pour le seconder dans 1* vsetfi-
ratlon des mesures prises dans ehasm* d é ­
partement d'un préfet détaché auprès- de 
lui psr le ministère de l'Intérieur, mil 
prend ls titre d'Inspecteur de la Dét*ss*s 
pssslve. La composition d* l*ln*ptrs*an 
générale de la Défense passive sera mut* 
par un arrêté Interministériel. 

Art. g. — Le général Inspecteur «ensrsl 
de la Défense passive est chargé: d* sui­
vre d'une fsçon permanente l'esecutssa 
des décisions du ministre de la Défsn** 
nstlonsle et des dispositions prisss par 
tous les ministres intéressés en vue d"s»-
surer ls préparation ds la néfsnss pas­
sive. De propœer tout*» mesures e/nl bal 
paraissent de nature à améliorer ostte -uts» 
paration ou à assurer dans de meUtsssTS» 
conditions ls coordlnstlon des efforts. X 
reçoit communication 4 cet effet des **•> 
tructtons et comptes rendus tunoarnsn* la 
Défense pssslve. D est obllgstolrssneat .***>-
suite sur tous projets ds textes léfjaljsjtj» 
décrets ou arrêtés concernsnt la Défsssaa 
pssslve et sur les prévisions faitsa poar 
le budget annuel. 

Il est habilité pour oouespondr» dltsa 
tement d'une part, avec les différent* ISjê-
partemenu ministériels: d'autre part, stsa* 
les divers échelons d'exécutkm. 

Le général. Inspecteur général de Ia4s*> 
fenss passive, établit en fin d'année' * « 
rapport d'ensemble sur ls* questions S8J-
mlsss a son Inspection et en cour* d'snnss. 
sprés chaque Inspection, Isa rsppi 
tlcuUers concernant les quasi Iras* 

Ces différents rapports sont 
ministre de la Défen 

pères de famille , 8, rue da l'Hâtât tH 
Ville, â Abbeville. 

Le programme des fê tes qui a u r a i t 
lieu sous la présidence de S. B m . 1* car­
dinal Eug. Tisserand, leur sera edrssx**, 
avec des détai ls sur la r»srtio1psttwsi * J M 
chefs de famil le â ce t te cér tmonle tsgyr 
mémoratlve de la première uu'ii s a l s n 
du v œ u de Louis x n i , â laquelle U 
France est demeurée fidèle durant trots 
cents ans . 
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BONHEUR 
#w X.CHAMTEBRUNE 

L ' a m o u r d e v a n t l a m o r t 

Pierre Olraud. ce sotr-là. dînait â la 
tabla d'Armand d u Tertre. Depuis 
qu'Anne-Marie lui avait tendrement re ­
proché son m a n q u e d'assiduité, le Jeune 
h o m m e ava i t * cœur de n e pas infliger 
une peine Inutile â cel le qui lui gardait 
u n e affection si Adèle, e t que lu i -même, 
au fond, n'avait Jamais cessé d'aimer. 

n s'était donc fait < moins rarissime », 
comme disait humortst lquement l'excel­
lent oncle d u Tertre, tout heureux de 
votr un sourire d'espoir Joyeux refleurir 
gur les lèvres d'Anne-Marie. 

Or, cette fbts-là, Pierre Oiraud eut la 
surpris*, d'ailleurs agréable, de retrou­
ves- A 1» * table fami l ia le» — toujours 
pour parler c o m m e Armand d u Tertre — 

Marcel Chambrun et sa sœur Suzanne . 
Plaisir partagé, n o t a m m e n t par ce l le -

ci qui s'était trouvée u n peu négl igée 
durant les trois derniers Jours, par c e ­
lui dont sa pensée ne cessait po int d'être 
hantée , e n dépit d e s hés i tat ions plutôt 
décourageantes . qu'il avait manifes tées 
lors de leur récent t ê te -à - tê te . 

Elle ne lui e n avait pas tenu rigueur. 
Est -ce qu'une f e m m e vra iment a m o u ­
reuse peut entretenir de longues r a n ­
cunes à l'égard de l 'homme d o n t e l l i 
s'est éprise ? * 

Que Pierre n e se décidât point , d u 
premier coup, à opter entre el le e t 
fiancée, e u s a n n e . Juste e t raisonnable 
dans le fond, es t imai t ce la légit ime e t 
naturel. Et cela, a u surplus, l'Inclinait,, 
la confirmait d a n s c e que hil avai t dit 
depuis Anne-Marie a u sujet d u Jeune 
h o m m e qu'elle «tai t , certes, m i e u x * 

m ê m e que quiconque de connaître e t 
d'analyser d a n s tous les détai ls de son 
caractère. 

Néanmoins , l a Jolie Par i s ienne n e 
désespérait po int de vaincre, par la seule 
force de s o n charme, e t s a n s avoir â 
tenter contre s a rivale des manoeuvres 
qui eussent répugné à sa loyauté nat ive . 

S implement , e l le é ta i t heureuse de 
rencontrer Pierre et q u l l parût lu i -
m ê m e content de l a revoir. 

Le repas fut succulent , c o m m e & l'ac­
coutumée, assaissonné, e n outre, de 
ce t te gaieté cordiale que l a bonhomie 
souriante de l 'amphitryon imposait â 
toutes les réunions présidées par lui. 

Au dessert, Pierre Oiraud déclara tout 
k trac : 

— Cher monsieur d u Tertre, Je vous 
annonce que c'est après -demain que Je 
vais faire le pèlerinage depuis longtemps 
projeté aux c h a m p s de batai l le où la 
Légion canadienne a lutté pour le sa lut 
de la mère-patrie . 

» puls - je espérer vous avoir pour c o m ­
pagnons , voua et Anne-Marie , dans cet te 
visite commémorat ive aux l ieux o ù t a n t 
de nos frères o n t versé leur s a n g o u s on t 
morts pour une cause sacrée ?._» 

Armand d u Tertre sursauta e t se f rap­
p a l e front, e n s igne de vif désappoin­
tement. 

— Après-demain I... Pes te I c o m m e 
voua tomber mal , m o n cher a m i - E n 
vérité. Il vous é ta i t impossible de choisir 
une da te aussi malssTcmitoeuse ! . . 

— B a h t fit Pierre, surpris. Pourquoi 
c e l a ? 

— Parce que, — et M. Chambrun, ici 
présent, peu t vous confirmer m e s dires, 
— nous venons de recevoir de Québec, 
au sujet de l'affaire d a n s laquelle nous 
sommes demandeurs , un nouveau dossier 
qui comporte plus d'un minier de cotes . 
n v a falloir nous met tre d'arrache-pied 
â s o n é tude et , à part l a trêve dea repas 
et du sommei l . Je n'envisage pas u n seul 
m o m e n t de repos ou de liberté a v a n t 
une bonne dizaine de Jours, s i n o n douze 
ou m ê m e quinze. 

— C'est, hé las ! très vrai, témoigna 
Chambrun. 

Croyez que Je suis aussi navré que 
furieux d'un te l contretemps, repartit 
l 'Impétueux vieillard. I l avai t toujours 
é té entendu que Je vous accompagnerais 
au cours d e ce t t e pieuse excursion. J e 
m e l'étais bien promis : Je m'en faisais 
une fête a u t a n t qu'un devo ir» Et voilà 
que la chose e s t Impossible I 

— Je le regrette autant que vous t 
assura l e Jeune a v o c a t 

— Mais, reprit A r m a n d d u Tertre , 
v ivement contrarié, n e pourriez-vous 
vraiment p a s différer de quelques Jours 
cet te excursion ? 

Pierre secoua la tête. 

Non , répondit-i l fermement . J e n e 
l'ai dé jà que trop ajournée. J e rougis de 
penser qu'elle «tait l e but principal de 
m a v e n u s e n France e t que J'ai p u la 
remettre si longtemps. 

Puis U ajouta, avec u n soupir i , 

— Mais il f a u t croire que Je n'ai pas 
de chance. Jacques Pellet ier, qui devait 
m'accompagner, m'a déclaré tout à coup. 
ce soir m ê m e , qu'il lui serait absolument 
impossible de quitter Paris après -
demain . 

— C'est désolant ! opina Marcel 
Chambrun, compatissant . 

— Une vraie guigne I trancha S u z a n ­
ne, péremptolre. Alors, qu'allez-vous 
faire, m o n cher monsieur Oiraud * 

— J'irai seul, voilà tout 

— Attendez I intervint Armand d u 
Tertre. I l y a peut -ê tre manière d e tout 
arranger. Je n e puis m e Joindre à vous . 
m a i s rien ne vous empêche d 'emme­
ner votre fiancée. 

• N'est-ce pas, A n n e - M a r i e ? » 
— Ce serai t u n très grand plaisir pour 

mol , assura la Jeune fille. J e prendrais 
le plus vif Intérêt à visiter les pays o ù 
Pierre a combattu. 

— Et s i l'on veut bien m'ammener 
aussi, J'en serais très heureuse e t très 
flère, déclara à s o n tour Suzanne , à c o n ­
dition de ne pas être indiscrète, b ien 
entendu. 

— P a s indiscrète d u tout 1 protesta 
Anne-Marte . Puisque Pierre nous Invi­
tait tous quatre. 

— E h bien I vo i là qui e s t d i t I « o n » 
d u t M d u Tertre avec satisfaction. Vous 
Irez tous trois, aprta-demain, — pour 
commencer. Car, d'ici quelque temps. Je 
prierai Pierre d e refaire l e voyage pour 

compte bien que nous serons au g r a l d 
c o m p l e t 

C'est ainsi que, le surlendemain, tout 
au début d e l a mat inée , une puissante 
l imousine, pilotée par un professionnel 
de marque, emportait les trois voyageurs 
emrnitoirflés vers les bruineux paysages 
du Nord. 

Tandi s que la voiture roulait e n r o n ­
flant à travers la banlieue parisienne, 
Pierre n e pouvait s'arracher à une m é ­
ditation ironique tout e n ensemble et 
mélancolique, dont n'aurait su le d é ­
tourner le panorama trop connu e t trop 
dépourvu d'accidents d e ce t te zone 
déshéritée. 

Le Jeune h o m m e se disait : 

— Quelle coïncidence bizarre e t quel 
é trange paradoxe I M e voici seul entre 
les deux femmes qui se disputent m o n 
cœur, e t parmi lesquelles J'hésite à cho i ­
sir I 

» Oui, c e son t e l les e t e l l e s unique­
m e n t qui m'accompagnent dans cet te 
randonnée à travers les c h a m p s d e b a ­
tail le o ù j'ai risqué m a vie, versé mon 
sang, failli périr. 

» Ah I s i el les pouvaient comprendre 
c e que Je vais citereber r i -haut , e t pour ­
quoi Je n'ai p a s vou lu tarder davantage 
à m y rendre I > 

Ce q u l l a l la i t r c h e r c h e r ? . . C'était 
précisément l a lucidité de aa conscience 
trrjubléti ; l a claire not ion d u devoir o b ­
nubilée e n lui ; la solution du problème 
qui l e tenait ha le tant et angoissé, à 

i»cru» e*rvlr c * csosrcr»*-Et c e t t e / o i s . Je «gale distance de d e u x àédHaaa contra ­

dictoires. Sur ce t te terre o ù U a v a i t ssVV 
gné, U al lai t évoquer le fantôme d e s a 
or lme Jeunesse, pour lui deanandat. egav 
seil sur la route à suivre, l a < 
tenir, e t le cho ix à faire entre l e s . 
partis qui l e soll icitaient. 

Pierre Olraud n e sort i t de aa i 
tlon que lorsque l'autoaaobile a n t u a - à 
l'entrée de la c o m m u n e o ù 11 a v a i t àW> 
guère, séjourné e n deuxième « g n s , ssvzsst 
que son unité ne f û t à s o n tpurv Jegêa 
dans les tourbillons de la fourra»**», • , 

• s e reconnut tout de *adta».Mfsi que 
le village, alors aux deux tirs, l a t e n t l 
par les riomr»*rrt»»TifiTtzz s f i s s a s » . t e f 
c o m m e par enchantement , r*s*RsSt3s?:sx» 
tes cendres. 

— C'est ici que les camions 
biles nous o n t déposés, e n ; ~ 
O h I a t t e n d e s . . J e 
la grange o ù nous avons < 
près d'une semaine. Je la 
c e r t a i n e m e n t quoique l'on a i t eà \ 
rebâti. Laissez-moi s eus tment . 
ter... Voici l ' ég l i s e - Mon Dtou I « m : » 
déjà reconstruit le clocher I im rmt-
çals son t u n peuple de iiiitkj»»»» , tÉl-
lons, c'est par ksi l _ 

l U x u s s i a n t U se pn-srlTinTlt gai 
afcajji clcagpna. I l revivait M 

d i s a i t : 

— Vous voyez, a n baut < g ^ 
cette petite crête qui s'hxDssftsss ! 
m i l i e u ? - . C e s t de l à e s » 


